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Chambre
des Représentants

SESSION 1969-1970.

11 AVRIL 1970.

PROJET DE LOI
relatif à l'administration des dépôts de titres et des
livrets, carnets et autres comptes ouverts au nom

d'enfants mineurs.

AMENDEMENTS
PRESENTES PAR M. SAINT.REMY.

INTITULE.

Remplacer le texte de l'intitulé par ce qui suit:

« Pro;et de loi relatif à l'administration des dépôts de
titres et des comptes de dépôt d'espèces ouverts au nom de
femmes mariées et d'enfants mineurs. ::t

JUSTIFICATION.
La modification de l'Intitulé du projet de loi est justifiée par deux

motifs dont I~ premier est simplement de style et le second est toul à
fait fondamental.

1. Dans l'intitulé du projet de toi et dans de nombreux passages de
son texte, il est fait usage de I'expression «livrets, carnets et autres
comptes ». Les deux premiers termes visent des instruments spécifiques
de récolte d'une certaine forme d'épargne: l'un s'emploie chez ,une cer-
laine catégorie d'organismes financiers el l'autre chez d'autres, sans
qu'il y ait, entre eUJ<,la moindre différence de nature. Enftn, r expres-
sion «autres comptes » a un sens général.

Il paraît plus simple dès tors d'employer l'expression «compte de
dépôt d'espèces» qui a un sens tout à fail qénëral el vise toute forme
de compte: le livret ou carnet d'ëpar qne, le compte à vue, le compte à
terme, le compte à préavis.

2. Le projet a notamment pour objet d'élargir « Jes pouvoirs du
mineur âgé de 16 ans en ce qui concerne les retraits sur les livrets, car-
nets ou comptes qu'II a ouverts» (Doc, n" 603/1. 1969-1970. p, 2). On
ne peut que se réjouir de cette initiative qui s'Imposait très certaine-
ment,

N'est-ce pas l'occasion, puisqu' aussi bien, le projet de loi modifie la
loi du 30 avril 1958 étendant la capacité de la Iernrne mariée et du mineur
à certains dépôts d'épargne, d'accorder à la femme mariée, quel que
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Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1969·1970.

14 APRIL 1970.

WETSONTWERP
betreffende het beheer over effectendeposito' s,

boekjes en andere rekeninqen op naam van
minderjariqen,

AMENDEMENTEN
VOORGESTELD DOOR DE HEER SAINT~REMY.

TITEL.

De titel vervangen door wat volgt:

« W etsoniurerp. betreffende het beheer over effecten-
depots en depositorekeninqen. op naam van gehuwde erou-
wen en ml'nder;arigen, »

VERANTWOORDING.
Er zijn voor de wijziging van de litel van het wetsontwerp twee

redenen : de eerste houdt alleen verband met de stijl, de tweede mel
de Inhoud.

1. In de titel en op talrijke plaatsen in de tekst van het wetsontwerp
is sprake van « boekjes en andere rekeninqen » (in het Frans: «livrets,
carnets el autres comptes »}, De termen « livrets» en « carnets» hebben
belrekking op specifieke middelen waarmee bepaalde spaargelden wor-
den bijeengebracht; de eerste van die terrnen wordt gebruikt voor een
bepaalde categorie van ftnanclële lnstellinqen, de tweede voor een
andere categorie, doch er iS geen wezenlijk verschll lussen beide, De
uitdrukkinq « andere rekeningen» ten slotte heeft een alqemene bete-
kents,

Het lljkt dan ook eenvoudlqer de uidrukktnq «depositorekening»
te qebruiken, aangezien ze een zeer algemene betekenis heeft en alle
soorten rekeninqen bestrtjkt : het spaarboekje, de dadelijk opvraaqbare
rekeninq, de lermijnrekening, de rekening met opzegging.

2. Het ontwerp heeft o.m. lot doel "de bevoeqdheid van de zestlen-
[ariqe ten aanzten van de opvragingen uit boekjes of rekeningen die
hi] heeft laten openen » te verrulrnen (St"k n' 603/1, 1969~1970, ble. 2).
Men kan zlch slechts over dit initialief, dat zich beslist opdronq, ver-
heugen.

En is dit niel de gelegenheid - aanqezlen het wetsontwerp toch de
wet van 30 april 1958 wijzigt, waarbij voor bepaalde spaargeldinleg
de handeltnqsbekwaamhetd van de gehuwde vrouw en van de minder-
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sail son régime matrimonial, les mêmes facilités, en matière de dépôt
d'espèces ct de dépôt de titres, que celles qui lul sont reconnues par la
lol du 30 avril 1958 et par celle du 19 mars 1964 en ce qui concerne
les dépôts d'épargne?

Il est quelque peu paradoxal, en effet, de reconnaître plus de capa-
cité au mineur quä la femme mariée commune en biens malgré la pleine
capacité de l'épouse, reconnue à celle-ci, en principe, par la loi du
30 avril 1958, Il est donc souhaitable gue les dérogations importantes
aux régimes matrimoniaux de communauté introduites par les lois du
30 avril 1958 el du 19 mars 1964 soient étendues aux dépôts de fonds
et aux dépôts de litres.

Il n'est guère logique, spécialement d'un polnl de vue économique, de
dissocier les carnets de dépôt du système général des dépôts d'espèces,

Cette sltuatlon entraîne comme conséquence gue, dans le cadre des
dispositions existantes, Une femme mariée commune en biens peul se
faire ouvrir un livret de dépôt sans autorisation maritale, y déposer
des sommes illimitées et les en retirer, alors qu'elle ne peut, sans la
même autorisation, se faire ouvrir un compte, ne serait-ce que pour y
déposer des montants minimes.

En attendant que salt mené à terme le projet de réforme des régimes
matrimoniaux, Il parait absolument normal de prévoir, parallèlement à
ce qui est fait par le présent proj et de loi pour les mineurs, une exten-
sion des dispositions légales actuelles aux dépôts d'espèces el aux titres,
en vue d'assurer à la femme mariée une capacité plus étendue. telle que
l'a consacré, dans son principe, la loi du 30 avril 1958.

Il sera donc proposé un texte qui reconnaît aux femmes rnarlées com-
munes en biens, les mêmes possibilités que celles que leur accordent
les lois des 30 avril 1958 et 19 mars 1964 et que celles que le présent
projet de loi accorde aux mineurs, en leur permettant de procéder à des
dépôts de tltres et de se faire ouvrir des comptes de dépôts d'espèces,
dont elles pourront disposer librement, sans devoir requérir l'autorisation
maritale.

Art. 2bis (nouveau).

Insérer tin article 2bis (nouveau), libellé comme suit:

« L'article premier de la loi du 30 avril 1958 étendant la
capacité de la femme mariée et du mineur à certains dépôts
d'épargne, modifié par la loi du 16 mars 1964 est remplacé
par les dispositions suivantes:

» Article premier. - Toute femme mariée est admise, sans
devoir justifier du consentement préalable de son conjoint,
à effectuer en son nom tout dépôt d'espèces ou de titres et à
se faire ouvrir tout compte à cet effet, dans un établissement
public visé à l'erticle premier, alinéa 2, 1", de l'arrêté royal
na 185 du 9 juil/et 1935, SUt le contrôle des banques et le
régime des émissions de titres et valeurs, dans une banque
ou une caisse d'épargne privée.

:> Le dépôt ou le transfert à ce compte fait preuve à
l'égard du dépositaire et des tiers que l'épouse peut retirer
ces fonds et ces. titres ou en disposer par tous moyens sans
que l'intervention préalable du conjoint soit nécessaire; ni le
dépositaire, ni les tiers ne peuvent exiger cette intervention.

» Le mari, si les époux sont mariés sous un régime de com-
munauté. peut toutefois s'opposer au retrait et à tout acte
de disposition, Le juge, eu égard aux intérêts de la femme
et du ménage, peut valider l'opposition ou en ordonner la
mainlevée. Ces décisions auront pour effet. selon le cas, de
transférer au mati ou de maintenir à la femme le pouvoir
d'effectuer les retraits et actes de disposition; le juge peut
toutefois subordonner les retraits et actes de disposition
effectués par un des époux à des conditions qu'il détermine. »

JUSTIFICATION.
La présente disposition donne, conformément à ce qui a été dit pré-

cédemment, la faculté à la femme mariée. quel que soit son régime matri-
monial, par conséquent, même si elle est commune en biens, d'effectuer

[ 2 ]

[artqe vrouw wordt uitqcbreid -- om aan de gehuwde vrouw, welke
ook haar huwelijksqoedercnstelsel is, inzake qeld- en effectendeposito's
dezelfde Iacl liteitcn toc te kermen als haar, met betrekking tot de spaar-
deposlto's, worden verlecnd Goor de wetten van 30 april 1958 en
19 maart 1964?

Het is immers entqszms paradoxaal de minderjarlqe als meer bekwaam
te crkennen dan de onder het stelsel van de gemeenschap van goederen
gehuwde vrouw en zulks ondanks het Ieit dat de wet van 30 april 1958
haar in beginsel de vollediqe bekwaamheid heeft vcrleend, Het is dus
wenselijk dat de bij de wctten van 30 april 1958 en 19 maart 1964
ingevoerde belangrijke afwijkingen van de huwelijksgoederensteIseIs
worden ultqebreld tot de qeld- en de effectendeposlto's,

Het is niet logisch, vooral van economisch slandpunt uit gezien, de
depositoboekjes uit de alqernene regeling van de qelddeposlto'e te
lichten.

Die toestand brengl mee dar, volqens de huidiqe bepallnqen, een In
gemeenschap van qoederen qehuwde vrouw zonder echtelijke machtt-
ging ccn depositoboekje op haar naam kan laten openen en er onbe-
perkt bedragen kan op storten en van afhalen, terwijl zij, zonder
dezclfde machtiging, geen rekening op haar naam kan laten openen,
al was het maar om er zeer kleine bedraqen op te storten,

In afwachting dat het ontwerp tot hervorrninq van de huwelljksstel-
sels tot een goed einde wordt qebracht, lijkt het volkomen normaal
om, gelijklopend met wat het onderhavlqe wetsontwerp voor de mlnder-
jarigen bewerkt, te voorzlen In een uithrelding van de huidige wettelijke
bepalinqen tot de qeld- en effectcndeposlto's, ten elude de gehuwde
vrouween ruirnere bekwaamheid toe te kermen, zoals de wet van
30 april 1958 die in beginsel heeft bekrachtlgd,

Er zal dus een tekst worden voorqesteld die aan de in gemeenschap
van goederen gehuwde vrouw dezelfde mogelijkheden verleent als hel
geval Is met de wetten van 30 april 1958 en 19 maart 1964 en mel
het onderhavige wetsontwerp wat de minderjarigen betrelt, door hun
toe te staan effectendepots te verrichten en op eigen naam een depo-
sitorekening te laten openen waarover zi] vri] zullen kunnen beschik-
ken, zonder dat zij de machtiqinq van de man moeren vragen.

Art. 2bis ( nieuio},

Een artikel 2bis (nieuw) invoeqen, luidend als volgt:

« Artikel 1 van de toet van 30 april 1958, waarbij voor
bepeelde spaargeldinleg de hendelinqsbektoeemheid van de
gehutlxle vrouwen. van de minderieriqe urotdi uitgebteid,
gewijâgd door de wet van 16 maart 1964. wordt doot de
volqende bepelinqen treroenqen :

» Ärtikel 1. - Elke gehuwde vrouw kan, zondet te rnoe-
ten beioiizen dat zij daartoe vooraf door haar echtgenoot
gemachtigd is, in haar naam alle gdd~ of effectendepo.
sitos verrichien en daartoe elke tekeninq openen bij een
in ertikel 1, tioeede lid, 1", van het koninklijk besluit nt 185
t'an 9 [uli 1935 op de benkcontrole en de uitgifteregeling
voor titels en effecten bedoelde openbete instellinq, euenels
bij een bank of een perticuliete speerkes.

» Het deposito of de transfer op de rekeninq geldt
teçenooet de depositeris en teqenover derden, els beioiis
dat de echtqenote die gelden en effecten kan opvragen of
erooer beschikkett op om het even welke ioijze, zonder dat
deertoe ooore] machtiging van de echtgenoot oereisi zi]:
noch. de depositeris, noch derden mogen deze machtiging
eisen.

» Indien de echtqenoten gehuwd zijn onder het stelsel
van de qerneenschep van goederen kan de echtqenoot zich
evenwel oerzetten teqen, de opvraging en teqen elke beschik-
kingsdaad. De rechter kan, rekenlnq houdend met de
belenqen van de vrouur en van het çezin, het oerzet bekrech-
tiqen. of de opheffing eruan bevelen, Inqeoolqe deze beslis-
singen zel de beooeqdheid om opvragingen te doen of
beschikkinqsdeden te oetrichten, al naar het geval, aan de
man urordeœ ooerqedraqeri of aan de 17rouw [felaten
ioorden, de techter kan evenioel de opvragingen en de
beschikkin qsdaden, verricht door een van de echtqenoten,
ondergeschikt meken aan door hem bepeelde voorioeer-
den. »

VERANTWOORDING,
Overeenkomstig hetgeen hierboven gezegd ls, verleent de onderhavige

bepaltnq aan de gehuwde vrouw, ongeacht haar huwelijksstelsel en
bijgevolg ook wanneer zi] in qemeenschap van goederen gehuwd is,



en son nom tout dépôt d'espèces ou de titres et de se faire ouvrir tout
compte à cet eHet, quelle qu'en soit la nature: compte à vue, compte à
terme, compte à préavis, dépôt de titres il découvert ou dépôt de titres
en compte courant il la Caisse interprofessionnelle de dépôts et de
virements de titres instituée par l'arrêté royal n" 62 du 10 novembre
1967 favorisant la circulation des valeurs mobilières (Monil!Htr du
11 novembre 1967. p. 11793). Elle pourra disposer sur ses comptes,
sans autorisation ni assistance, par tous moyens: retrait en espèces.
émlssion de chèques. virement. etc. quelle que soit l'importance de ces
dispositions,

Les établlssernents dépositaires n'auront donc plus en aucune manière,
à se préoccuper de l'état d'une femme, ni, si elle est mariée, de SOn
régime matrimonial. Demander encore, dans ces conditions. l' autorisation
ou l'assistance du mari, serait, dans le chef des établissements déposi-
taires, non seulement une mesure tracassière inutile, mais encore une
attitude contraire au but de la présente disposition.

On s'est inspiré dans la rédaction de celle-ci du régime lutur et on a
adopté. en conséquence, autant que possible, la rédaction de l'article
214-3 du projet de réforme des régimes matrimoniaux.

Il est précisé que les termes «toute femme mariée» ont une portée
générale, de telle sorte qu'il n'est pas nécessaire de les préciser en
ajoutant « quel que soit son régime matrimonial »,

On constate de plus en plus, et spécialement depuis les arrêtés royaux.
de pouvoirs spéciaux pris en 1967 qu'il existe une identité de plus en
plus croissante entre les activités des banques, des caisses d'épargne
privées et des organismes financiers du secteur public. Il n'y a donc pas
lieu, en conséquence, de procéder, dans l'objectif de la réforme ici pro-
posée. à une distinction que rien ne justifie raisonnablement. Le texte
vise donc ce qu'on est convenu d'appeler les entreprises publiques de
crédit, Ies banques qu'Il n'est pas besoin de définir davantage, sachant
que l'on se n'fère toujours, s'agissant d'elles, aux entreprises inscrites
à la liste prévue à l'article 2 de l'arrêté royal n" 185 du 9 juillet 1935
sur le contrôle des banques et le régime des émissions des titres el des
valeurs, et les caisses d'épargne privées pour lesquelles on se réfère
toujours, encore une fois, il l'arrêtë royal n" 42 du 15 décembre 1934
relatif au contrôle des caisses d'épargne privées et des entreprises.
autres que les banques de dépôt, recevant des dépôts d'argent.

On observera que lorsqu'à l'article 2, On précise que la femme mariée
peut disposer des espèces par tous moyens, ceci Implique naturellement
l'usage du chèque.

Pour le surplus, on s'est contenté de reprendre le texte des lois des
30 avril 1958 et 16 mars 1964, à raison du caractère autonome du
présent texte. les régimes matrimoniaux étant ce qu'ils sont actuellement.
On s' est contenté cependant de supprimer à l'alinéa 3 la réserve figu.
rant dans le texte précédent « si ces fonds ne constituent pas des biens
réservés de la lemme », réserve qui parait inutile.

De même, On a cru utile de supprimer le quatrième alinéa de l'artl-
de le' de la loi du 30 avril 1958 pour le motif que, d'une part, le
principe de la saisissabilité ESt de droit et que. d'autre part, la réserve
prévue « dans l'intérêt du ménage» est de nature à entrainer des diffi-
cultés de preuves absolument insurmontables •

Art.3,

Remplacer le texte de cet article par ce qui suit :

«L'article 2 de la même loi, modifié par la loi du 16 mars
1964 est remplacé par les dispositions suivantes:

» Article 2. - § tv, Le mineur émancipé est réputé
majeur dans ses rapports avec les établissements publics
suites que la Caisse Générale d'Epargne et de Retraite visés
à Ferticle premier, alinéa 2, la, de l'arrêté royal ne 185 du
9 juillet 1935, sur le contrôle des banques et le régime des
émissions de titres et valeurs, avec les banques et les caisses
d'épargne privées,

). § 2. Le mineur non émancipé est admis à effectuer en
son nom tout dépôt d'espèces ou de titres et à se faire ouvrir
tout compte à cet effet dans une entreprise désignée au
§ t-r, sans l'intervention de son représentant légal:

» L'administration des dépôts de titres et celle des comp-
tes de dépôts d'espèces ouverts au nom d'un mineur non
émancipé est exercée par son représentant légal.
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hct recht om in haar naam alle qelddcpostto's ol effcctendepots te
verrichten en daartoe op haar naarn elke rekcninq te laton opcnen, van
wclke aard deze laatste ook zij: dadelijk opvraaqbare rekeninq, termljn-
rekeninq, rekening met opzegging, open bewaarqevinq van effecten of
cffectendepot in rekerunq-courant bij de Interprofesslonele Kas voor
depots en overschrijvlnq van effecten, opgericht bi] het koninklijk
beslult n' 62 van 10 novernber 1967 tel' bevorderinq van de ornloop
van de effecten (Belgisch Steaisbl ad van 14 november 1967, blz, 11793).
Zt] zal, zonder machttqinq of bijstand, over haar rekenlnqen kunnen
beschikken op ont het even welke wijze : geldopvragingen, uitgifte van
cheques, ovcrschr ijvinqen enz., wat ook het bedraq van deze verrich-
tinqen zij.

De depositaire instellinqen zullen ztch dus geenszh1s meer dtenen te
bekomrneren om de rechtstoestand van een vrouwen evenmin om haar
huwelijksstelsel, indien zl] qehuwd is, Indien zij in die omstandtqheden
nog verder de machtiging of de bljstand van de echtqenoot eisen, zou
dit voor deze depositaire instelling nlet alleen een nutteloze en over-
bodige maatrcqel ztjn, maar zou hun houding ook strijdig zijn met de
bedoeling Van de onderhavige bepallnq,

Bij de rcdactle van deze bepaling heeft men zich laten leiden door
het toekomstige stelsel en derhalve werd zoveel moqelijk de tekst van
artikel 2 H-3 van het ontwerp betreffendc de hervorming van de huwe-
lijksstelsels geëerbiedigd,

Gepreciseerd werd dat de uitdrukking « elke qehuwde vrouw» een
algemene betekenis bezit, zodat het niet nodig Is er nog blj te voegen
« welke ook haar huwehjksstelsel zlj ».

Meer en meer, en vooral stnds de koninklijke besluiten van 1967
betreffende de bijzondere machten stelt men vast dat de activitélten van
de banken, de particuliere spaarkassen en de flnanclële instellingen van
de overheidssector steeds meer gelijkenis gaan vertonen, In het licht
van de hier voorçestelde hervorming gaat het derhalve niet op een
onderscheld te rnaken dat redelijkerwijze geenszins qerechtvaardiqd is.
De tekst heeft dus betrekking op hetgeen men de openbare kredletinstel-
ling is gaan noernen, op de banken die niet nader dienen omschreven
te worden, daar men ter zake steeds verwijst naar de ondernemingen die
ingeschreven zijn op de in artikel 2 van het konfnklijk besluit n' 185
van 9 [uli 1935 op de bankcontrole en de uitglftenregeling voor titels en
effecten bedoelde lijst, en op de particuliere spaarkassen waarvoor even-
eens steeds wordt verwezen naar het koninklljk besluit n' 42 van
15 december 1934 betreUende de controle op de partlculiere spaarkassen
en de ondernemlnqen die, zonder depositobanken te zijn, gelddeposito's
ontvançen.

Er zij opgemerkt dat wanneer In artikel 2 gepreciseerd wordt dat
een qehuwde vrouw op om het even welke wijze over de gelden kan
beschikken, zulks natuurlljk het gebruik van cheques impliceert.

Voor het overige heeft men er zich toe beperkt de tekst over te
nemen van de wetten van 30 april 1958 en 16 rnaart 1964 omwille
van het autonome karakter van de onderhaviqe tekst, daar de huwelljks-
stelsels die zijn welke thans van kracht zijn. Het voorbehoud dat in de
vroegere tekst voorkwam in de bewoordinqen «indien deze gelden geen
voorbehouden goederen van de vrouw zijn » werd in het derde lid weg-
gelaten, daar het overbodtç bleek.

Men heeft het eveneens nuttig qeoordeeld het vlerde lid van artikel I
van de wet van 30 april 1958 weg te laten, enerzijds orndat het principe
van de vatbaarheid voor beslag van rechtsweqe geldt en anderzijds
omdat het voorbehoud dat gemaakt wordt « in het belang van de huis-
houding» van die aard is, dat het tot onoverkomelijke moeilijkheden
inzake bewijs aanleldinq kan geven.

Art. 3,

De teksr van dit artikel vervanqen door wat volgt;

« Artikel 2 van dezflfde wet, gewijzigd bi] de uret van
16 meert 1964, ioordt ueroenqen door de oolpende bepe-
lingen:

» Artikel 2. -- § 1, De oniuooqde minderjarlge wordt
als meerderjariq beschouiod in zijn betrekkinqen met de
openbere instellinqen, endete dan de Algemene Speer- en
Lijfrentekas, bedoeld bi] het: eerste ertikel, tweede lid, l'
van het koninklijk besluit n' 463 van 9 [uli 1935 op de
benkcontrole en de uitgiftenregeling voor tltels en effec-
ten, met de banken en met de perticuliere speerkessen,

» § 2, De niet ontvooqde minderjarige kan op zijn naam
steeds geld of effecten, deponeren en deertoe een rekenin q
op zijn naam laten openen in een in § 1 eenqeioezen instel-
ling, zonder de tussenkomst [Jan zijn ioettelijke verteqen-
uroordiqer,

» Het beheer van de effectendepots en van de deposito-
rekeninqen op naam van een niet onioooqde mlnderieriqe
toordt door zijn urettelijke verteqenwoordiqer uitgeoefend.
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» Lorsque l'administration des biens du mineur est exer-
cée conjointement par ses père et mère, chacun d'eux, pal'
dérogation il l'erticle 389, alinéa premier, du Code civil, peut,
seu] opposition préalable de l'autre, administrer seul les
dépôts de titres et les comptes de dépôts d'espèces ouveris
au nom de leur enfant mineur.

» § 3. Sans préjudice du § 2, alinéas 2 et 3, le mineur non
émancipé âgé de 16 ans réoolus peut effectuer seul tout trans-
fert Olt tout retrsit sur les comptes de dépôts d'espèces qui
ont été ouverts sans l'intervention de son représentant légal,
sauf opposition préalable de ce dernier, Il en est de même
des opérations SUI' titres déposés à son nom sans l'interven-
tian de son représentant légal. Si l'administration des biens
du mineur est exercée conjointement par ses père et mère,
l'opposition de l'un d'eux .suffit,

» § '1. Le tribunal de la jeunesse statue sur l'opposition
prévue aux §§ 2 et 3. Il peut, eu égard à l'intérêt du mineur,
valider l'opposition, en tout ou en partie, ou en prononcer la
meinleuée: il peut subordonner les retraits à effectuer à des
conditions particulières qu'il déterminera. Il peut également
nommer au mineur un représentant légal «ad hoc », chargé
de l'administration des dépôts de titres et des comptes de
dépôts d'espèces ouverts au nom du mineur.

» § 5. Toute opposition est inscrite par l'entreprise dési-
gnée au § l'" sur le compte ou dans un registre « ad hoc », :l

JUSTIFICATION.

§ 1er, L'artlcle 3 du projet de loi dispose que le mineur émancipé
est réputé majeur dans ses rapports avec les calsses d'épargne privées;
en vertu de I'article L il l'est également dans ses rapports avec la
Caisse Générale d'Epargne et de Retraite. Cette règle est catégorique
et claire. Par contre, à J'égard de ce qu'on est convenu d'appeler les
organismes publics de crédit, de même qu'à l'égard des banques, le
mineur ëmandpë est seulement réputé majeur « ... en ce qui concerne
les opérations relatives aux carnets, livrets ou autres comptes »,

On ne comprend pas cette différence de régime que rien ne [ustifie ;
tous les organismes Hnanciers, aussi bien ceux du secteur public que
ceux du secteur privé, les banques comme les caisses d'épargne en sont
arrivés à faire de plus en plus de mêmes opérations. Si les banques et
les établissements publics de crédit récoltent l'épargne en carnets de
dépôts, comme le font, en livrets d'épargne, la Caisse Générale d'Epar-
gne et de Retraite et les caisses privées, ces dernières offrent à leurs
déposants des comptes iii terme et des comptes à vue, dont les titulaires
peuvent disposer au moyen de chèques conformément à une déclara tion
faite à ce sujet par Je Ministre des Finances, en réponse à une
question parlementaire, qui, pour permettre la généralisation d'un tel
système a déposé un projet de loi modifiant, à cet effet, le Code des
droits de timbre, L'arrêté royal n' 56 du 10 novembre 1967 favorIsant
la monnaie scripturale (Moniteur du 14 novembre 1967, p. 11748) met
sur le même pied, secteur privé et secteur public. caisses d'épargne et
banques, pour répondre à l'obligation faite aux commerçants d'être
titulaires d'un compte, ceci « afin de ne pas créer indirectement de pri-
vilège ni de contrarier une éventuelle évolution» (Rapport au Roi,
Moniteur du 14 novembre 1967. p. 11752). Toutes ces entreprises
accordent du crédit, géw.!ralement sous toutes ses formes; cnes louent
des coffres, acceptent des titres en dépôt à découvert et rendent dIffé-
rents services financiers dans ce domaine.

On ne voit donc pas comment se justifie actuellement une telle diffé-
rence de régime. si ce n'est pour des motifs historiques qui prévalaient
à une époque où les caisses d'épargne étaient cantonnées dans des
activités beaucoup plus limitées qu'actuellement.

Tel n'est plus le cas aujourd'hui. IJ n'y a donc aucune raison d'adop-
ter un libellé diIfércnt pour les différentes catégories d'établissements
financiers.

D'ailleurs, dans les lois actuellement en vigueur, il n'est pas question
de dépôts de titres, alors que le projet de loi vise ceux-ci expressément.
Faut-Il en déduire que le mineur émancipé peut accomplir tous les
actes de disposition sur les titres déposés à la Caisse Générale d'Epar"
gne et de Retraite et dans les caisses d'épargne privées, tandis que Je
même mineur émancipé ayant effectué un dépôt dans une banque ou un
ëtablissernent public de crédit. COmme la S,N,C.I.. le Crédit communal
ou la CN.C.P" resterait soumis au régime de droit COmmun résultant
d'une interprétation très contestable de la Cour de cassation (arrêt du
6 mai 1943), qui requiert, pour la vente de titres, l'autorisation du
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» Worden de goederen van de mindeejeriqe gezamen~
lijk door zijn ouders beheerd, dan kan, in afwijking !Jan
ariikel 389, cers te lid, van het Burgerlijk Wetboek, ieder
('an hen, behoudens voorafgaand oerzct vanwege de endere,
elleen het beheer uitoefenen over de effectendepots en de
depositorekeningen op naam van die minderjeriqe.

» § 3. Onoerminderd hei bepaalde in § 2, tuieede en
derde lid, kan de ontvooqde mirulerjeriqe die volle 16 jaar
oud is, elleen trensjereren; op of opvragen uit een zonder
toedoen van zijn wettelijke oerteqeruuoordiqe» geopende
depositorekeninq, behoudens voorafgaand oerzet van deze
Ieetste. Dit geldt eoeneens uoor de vertichtinçen op effec:~
ten die op zijn naam, zon der tussenkomst van zijn ioet-
teliike verteqeruooordiqer, werden gedeponeerd, Worden
de goederen Vain, de minderjarige gezamenlijk door dJjn
ouders beheerd, dan volsteet het verzet van een van hen,

» § 1, De jeuqdrechibenk doet uitspraek over het in de
§§ 2 en 3 bedoelde vetzet, Zij kan met het oog op' het
belang van de minderjeriqe het verzet geheel 0/ ten. dele
geldig verkleren of de opheffing ervan uitspreken: zi] kan
voor de opvragingen bijzondere voorureerden stellen, Zij
kan. ook de minderjerige eventueel een wettelljke verteqen-
iooordtqer «ad hoc» toevoegen, die belest is met het
beheer over de eftectendepots en de depositorekeninqen op
naam van de minderjeriqe.

» § 5, De in § 1 bedoelde ondememlnq vermeldt ieder
oerzet op de rekeninq of in een deertoe bestemd reqister, :.

VERANTWOORDING.

§ 1. Artikel 3 van het wetsontwerp bepaalt dat de ontvoogde mlnder-
jarige als meerderjarig wordt beschouwd in zijn betrekkirrgen met de
particuliere spaarkassen; krachtens artikel 1 wordt hij zulks ook in zijn
betrekkingen met de Alqemene Spaar- en Lljfrentekas. Dat is een
onvoorwaardelijk en duidelijk voorschrift, Doch ten opztchte van wat de
openbare kredietlnstellinqen wordt genoemd en ook ten opzlchte van
de banken wordt de minderjarlqe slechts als meerderjarig beschouwd
«... ten aanzien van de verrichtingen betreffende de boekjes of de
andere rekeningen "'.

Die verschlllende regeling is onbeqrijpelijk en onverantwoord: alle
Hnanciële Instellinqen, zowel van de overheidssector als van de parti-
culiere sector, banken zowel als particullere spaarkassen, doen thans
steeds meer dezelfde verrichtinqen, De banken en de' openbare kredlet-
instelllnqen brengen spaargelden bijeen door rnlddel van depositoboekjes,
de Algemene Spaar- en Lljfrentekas en de partlcuhere spaarkassen doen
zulks door rniddel van spaarboekjes, doch deze laatste bleden hun
cltënten termijnrekeningen en chequerekeninqen waarover zl] met cheques
kunncn beschlkken, zoals blijkt uit een verklaring van de Minister van
Fïnanciën in antwoord op een parlementaire vraag. Ter veralgemening
van dit stelsel heeft de Minister een wetsontwerp ingediend waarbl] het
Wetboek van de Zegelrechten met dat doel wordt gewijzigd, Het
koninklijk besluit n' 56 van 10 novembcr 1967 tot bevordering van het
gebruik van giraal geld (Belgisch Staatsblad van 14 november 1967,
bb. 11748) stelt de particulière sector en de overheidssector, de spaar-
kassen en de banken op dezelfde voet, in verband met de aan de hande-
laars opgelegde verplichting om over een rekening te beschlkken, en
zulks « om niet onrechtstreeks voorrechten in het leven te roepen of een
eventuele evolutle tegen te houden » (Verslag aan de Koning, Belçisch.
Sta8tsblad van 14 november 1967, blz, 11752), Al die instellingen ver-
lenen kredleten, doorgaans in alle vormen; zij verhuren kluizen; zij
aanvaarden effecten in open bewaargeving en bewijzen op dat gebied
verschillende Financlële dtensten,

Het is dus helernaal niet duidelijk hoe een derqehjk verscbil van
regeling thans kan worden verantwoord, tenzï] om historische redenen
die aanvaardbaar waren toen de verrlchtlngen van de spaarkassen. veel
beperkter waren dan nu.

Doch dat is thans niet meer het geval. Er Is dus geen reden orn voor
de verschillende cateqorleën van linanciiile Instellinqen een verschlllende
tekst te gebruiken.

In de huidige watten is trouwens geen sprake van effectendepots,
terwijl die uitdrukkelijk door het wetsontwerp worden vernoemd, Moet
daeruit worden afgeleid dat een ontvoogde mfnderjariqe alle daden van
beschikking mag stellen wat betreft de effecten die in bewarlnq zijn
gegeven bij de Algemene Spa ar- en Lijfrentekas en de particuliere spaar-
kassen, terwijl dezelfde minderjarlqe die effecten zou gedeponeerd heb-
ben bij een bank of een openbare kredietlnstellinq, zoals de N.M,K.N.,
het Gemecntekredtet of de N.K.B,K .• onderworpen zou blijven aan het
stclsel van het gemeen recht, inqevolçe een overtqens zeér betwistbare
interpretatie van het Hof van cassane dat, voor de verkoop van effecten,



conseil de famille, homologuée par le tribunal? La question pourrail
d'ailleurs être discutée car le texte manque de clarté. On peul sc deman-
der en effel, si par «autres comptes» il fau] entendre uniquement le.
dépôts d'espèces ou si les comptes titres sont ëqalement visés.

L'arrêt du 6 mai 1913 est, comme l'expose De Page (tome II. n' 175)
antiéconomlque et davantage de nature il nuire au mineur qu'à lui pro-
filer.

Dans J'attente d'une réforme plus profonde tendant 11 assouplir d'une
manière générale les règles que l'on applique à la vente de titres des
mineurs, c'est-à-dire les règles tracées par l'arrêt du 6 mal 1943, il
convient à tout le moins qu'un texte identique soll applicable à la
Caisse' Générale et aux caisses d'épargne privées, d'une part, aux ban-
ques et autres organismes publics de crédit, d'autre part: ce texte ne
peut, de toute évidence, qu'être celui des deux qui est le plus simple,
le plus clair et le plus juste.

§ 2, La rédaction du premier alinéa de ce paragraphe a été modifiée
pour la mettre en harmonie avec le texte de l'article précédent intro-
duit par la présente série cl'amendements.

Les deux derniers alinéas ont été modifiés pour tenir compte de
l'observation falte sub 1. à la justification du premier de la présente
série d'amendements.

§ 3. Il en est de même du texte du § 3 qui, pour la facilité, a été
complété par l'amendement n" 603/2 déposé par le Gouvernement.

§ 4. Ce texte a été modifié dans le même but (cl. ci-dessus I, justifi-
cation 1).

§ 5. Ce texte a été modifié pour tenir compte de l'extension de la
mesure adoptée, à tous les organismes du secteur public, sauf la Caisse
Générale d'Epargne et de Retraite, aux caisses d'éparqne privées et
aux banques. A cel égard, on peut regretter qu'il y ait une procédure
différente applicable dans le cas où le compte est ouvert à la Caisse
Générale d'Epargne et de Retraite et dans celui où JI est ouvert auprès
de tous autres organiJmes.

Art.4.

1. - Au §, 1, ({ in fine » du premier alinéa, remplacer
les mots: ~

« ou de l'entreprise qui a ouvert le livret. carnet ou compte
ou auprès de laquelle les titres ont été déposés »,

par les mots:

« ou de l'entreprise qui a ouvert le compte de dépôt
d'espèces ou auprès de laquelle les titres ont été déposés s ,

2, - Au même § 1 « in fine )} du troisième alinéa,
remplacer les mots:

« de la caisse d'épargne privée ou de l'entreprise qui a
ouvert le livret, carnet ou compte ou auprès de laquelle les
titres ont été déposés »,
par les mots:

« de l'entreprise qui a ouvert le compte de dépôt d'espè-
ces ou auprès de laquelle les titres ont été déposés »,

3, - Au même § 1, modifier comme suit le dernier
alinéa:

« Le jugement est notifié par le greffier aux parties et à
la caisse d'épargne privée ou à l'entreprise qui a ouvert le
compte de dépôt d'espèces ou euptès de laquelle les titres
ont été déposés. »

JUSTIFICATION,

Ces modifications se justifient pour des motifs déjà expliqués ci-
avant.
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de lnstemrntnq van de Iamtltcraad, gehomologeerd door de rechtbank,
vergt lOver dat probleem kan trouwens getwist worden, want de tekst
is nlet dutdelljk. Men kan zlch Immers afvragen of onder « andere reke-
ningen» allecn qelddeposito's moeren worden verstaan, dan wel of ook
de effectendepots daaronder vallen,

Het besluit van 6 mel 1943 is, zoals De Page (deel II. n' 175)
uiteenzet, antl-economisch en het zal de mlnder iarlqe eerder schaden
dan hem baat bijbrengen.

In afwachtinq van een meer ingrijpende hervorming welke op een
meer algemene wijze versoepeling zou brengen in de regelen welke
men toepast op de verkoop van effecten van minderjarigen, dit wil
zeggen de reçelen die bl] het beslult van 6 mel 1943 ziJn vastqesteld,
moet op zijrt mtnst een identleke tekst toepasselijk zijn voor de Alge-
mene Spaar- en Ltjfrentekas en voor de particuliere spaarkassen ener-
zijds, alsrnede VOOr de banken en andere openbare kredietinstellingen
anderztjds, vanzelfsprekend kan die tekst alleen diegene van de twee
ü!n welke het eenvoudiqste, het duldelijkste en het rechtvaardiçste Is,

~ 2. De redactie van het eerste lid van deze paragraaf Is gewijzigd
ten elnde het in overeensternmlnq te brenqen met de tekst van het voor-
qaande artikel, dat bij de onderhavlqe amendementen wordt ingevoegd,

Lid 2 en 3 zijn gewijzigd •. tcn einde rekeninq te houden met de
opmerking welke sub I in verband met de verantwoording van het
eerste dezer amendernenten is qemaakt,

~ 3. Zulks ls eveneens het geval voor de tekst van § 3. die gemak-
kellj kheidshalve ls aanqevuld met het door de Regering lnqediende
amendement n' 603/2.

§ 4. Deze tekst is gewijzigd om dezelfde redenen (zte hierboven
onder J. verantwoording 1),

§ 5. Deze tekst Is gewijzigd om rekening te kunnen houden met de
ultbreldïnq van de aangenomen maatregel tot alle insteIltngen van de
overheldssector, behalve de Algemene Spaar- en Lljfrentekas, tot de
particullere spaarkassen en tot de banken, In dit verband kan betreurd
worden dat een verschtllende reqellnq van toepassing is voor het geval
waarin de rekening geopend is bi] de Algemene Spaar- en Lijfrentekas
en het geval waarm die rekening bij om het even welke andere Instel-
ling geopend ts.

Art.4.

1. - In § 1, « in fine» van het eerste Iid, de woorden:

« of van de onderneming die het boekie of de rekening
heeft geopend of waar de effecten zijn gedeponeerd »

vervangen door de woorden r

« ol van de onderneminq die de depositorekeninq heelt
geopend o] ioeer de effecten zijn qedeponeerd ».

2. - In dezelfde § 1, « in fine » van het derde Iid, de
woorden:

« van de private spaarkas of van de onderneminq die
het boekje of de rekenïng heeft geopend of waar de effec-
ten zijn gedeponeerd»

vervanqen door de woorden:

« van de onderneminq die de depositorekeninq heeft ge·
opend of Ivaar de effecten zijn qedeponeerd »,

3. - In dezelfde § 1, het laatste lid wijzigen als volgt:

« De griffier geeft kennis van het vonnis aan de par-
tijen en aan de private spaarkas of aan de onderneming
die de depositorekeninq heeft geopend of !Vaar de effecten
zijn gedeponeerd, »

VERANTWOORDING.

Deze wlJzlgmgen zijn verantwoord crn de hierboven uiteenqczette
redenen.

A. SAINT~REMY,


